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INTRODUCTION 

L’année 2025 s’inscrit dans la continuité des transformations engagées l’an 

dernier, tout en mettant Bagage’Rue face à de nouvelles zones de tension. 

Dans un contexte où la précarité s’intensifie et où les solutions se raréfient, 

l’association a dû à la fois consolider son fonctionnement interne et adapter 

ses réponses aux besoins croissants des personnes accueillies. 

Cette année a été marquée par un véritable travail de questionnement autour 

de notre organisation. Vie RH, maturation des instances de gouvernance, 

équilibres budgétaires fragiles : autant de sujets qui nous ont amenés à prendre 

du recul pour mieux structurer notre action. Cette phase d’ajustement, parfois 

exigeante, témoigne d’une volonté claire de maintenir nos efforts pour 

renforcer la solidité et la pérennité de notre projet. 

Parallèlement, nous avons poursuivi et intensifié nos efforts pour améliorer 

l’accueil et la sécurisation des adhérent·es. Gestion des incidents, adaptation 

des espaces, solutions transitoires pour protéger les affaires en attente de 

place à Bagage’Rue, accès renforcé à l’hygiène et à l’alimentation : ces 

évolutions traduisent une attention constante aux réalités du terrain. L’arrivée 

de nouveaux outils, notamment le déploiement d’un logiciel utilisé sur les 

permanences et l’évolution de nos processus logistiques, a également 

contribué à améliorer et fluidifier notre fonctionnement. 

Enfin, 2025 a également été une année d’amorçage pour plusieurs chantiers 

structurants : l’enquête de terrain consacrée aux femmes et aux minorités de 

genre, la poursuite de la réflexion autour du développement de notre base de 

données avec l’automatisation du planning et des rappels, ainsi que la 

recherche de partenariats pour proposer des petits-déjeuners sur les 

permanences du matin ont posé des bases de travail solides. Toutefois, ces 

démarches restent à approfondir et à structurer pleinement : leur déploiement 

opérationnel constituera un enjeu central pour 2026. Ces initiatives, ainsi que 

les événements collectifs qui rythment la vie associative, illustrent notre volonté 

de conjuguer rigueur organisationnelle et esprit de convivialité. 

Ce rapport revient sur ces dynamiques, entre consolidation interne, innovations 

concrètes et engagement collectif, qui ont façonné l’année 2025 et dessinent 

les perspectives à venir pour Bagage’Rue.  
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1. BILAN DE L’ANNEE 

1.1. Un fonctionnement et une organisation en questionnement 

1.1.1. Évolutions RH et réajustements organisationnels 

L’année 2025 a été marquée par des évolutions importantes en matière de 

ressources humaines, avec des impacts directs sur l’organisation et la stabilité 

de l’association. Le ralliement à la convention collective Elisfa a constitué une 

étape structurante. L’application des minima de rémunération et des 

conditions de travail prévues par la convention a permis de clarifier notre 

cadre employeur et de sécuriser davantage les postes salariés, tout en 

impliquant un ajustement budgétaire non négligeable. 

L’année a également été traversée par des départs significatifs. Emma ainsi 

que notre volontaire en service civique ont quitté leurs fonctions en cours 

d’année, dans un contexte mêlant incidents, tensions et usure professionnelle. 

Ces départs ont fragilisé l’organisation et mis en lumière certaines limites de 

notre fonctionnement interne. Le remplacement temporaire, pendant un mois 

et demi, par un chargé de mission a permis d’assurer l’organisation logistique 

des permanences en l’absence de la directrice. Cette situation a mis en 

évidence l’importance de structurer un véritable plan de remplacement, en 

anticipant les besoins du poste, la charge de travail et le volume horaire, mais 

aussi en clarifiant les modalités de recrutement, d’intégration et de formation 

en cas d’absence des salarié·es concerné·es. 

Face à cette situation, un travail de fond a été engagé sur le fonctionnement 

global de Bagage’Rue et sur le contenu même des postes salariés. Les 

missions, les responsabilités et les attendus ont été questionnés avec 

davantage de lucidité. Cette phase de réflexion a permis de mettre à plat les 

besoins réels de la structure et d’identifier les compétences prioritaires pour la 

suite, avec un accent plus affirmé sur les dimensions d’animation, de gestion 

de collectif et d’expérience en travail social. Ce choix marque une volonté 

d’ajuster notre organisation pour la rendre plus cohérente, plus soutenable et 

plus adaptée aux réalités du terrain. Le recrutement a été lancé et finalisé en 

début d’année 2026. 

Entre août et décembre, la directrice de Bagage’Rue s’est fortement mobilisée 

pour pallier les carences organisationnelles et les fragilités de gouvernance. 

Cette implication soutenue a permis d’assurer la continuité des activités, mais 

elle a également souligné la nécessité de mieux répartir les responsabilités et 

de consolider le pilotage de la structure côté gouvernance. 
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1.1.2. Une gouvernance en transition et en recherche d’équilibre 

 

L’année 2025 a été marquée par un renouvellement important du Conseil 

d’Administration, à la fois lors de l’Assemblée Générale et en cours d’année. 

Ce mouvement traduit une dynamique de renouvellement réelle, mais il a 

également ouvert une phase d’ajustement et d’instabilité propre à toute 

transition. 

L’intégration des nouveaux membres s’est révélée plus complexe que prévu. 

Les niveaux d’implication ont été hétérogènes et le fonctionnement du CA a 

reposé, de manière disproportionnée, sur un nombre restreint de personnes. 

Cette forte mobilisation de quelques administrateur·rices a entraîné des 

situations d’épuisement et d’usure, mettant à nouveau en lumière la fragilité 

de notre équilibre collectif. 

Face à ces difficultés, le Conseil d’Administration a procédé à une ouverture 

partielle en cours d’année afin d’accueillir de nouveaux membres et de mieux 

répartir la charge. Cette décision a permis d’amorcer un rééquilibrage, tout en 

confirmant la nécessité d’un cadre de gouvernance plus clair et plus 

soutenable. 

Plus largement, l’année a souligné que nos modalités de fonctionnement — 

entre Conseil d’Administration, Bureau et commissions — restent en 

construction. Au-delà des questions d’organisation interne, une réflexion de 

fond a émergé : comment permettre à l’ensemble des profils de trouver leur 

juste place, et notamment aux bagageur·euses, pour qui les formats classiques 

de CA, bureaux ou commissions ne sont pas toujours adaptés ? L’enjeu n’est 

pas seulement de renouveler les instances, mais de repenser les espaces de 

participation. Remettre davantage la discussion et les échanges au cœur 

même des permanences nous apparaît aujourd’hui comme une piste 

structurante pour favoriser une implication plus naturelle, plus accessible et plus 

fidèle à notre projet associatif. 

Ces réflexions se poursuivront début 2026 avec l’objectif d’aboutir à un 

fonctionnement plus lisible, plus inclusif et plus équilibré en vue de la prochaine 

Assemblée Générale. 

1.1.3. Equilibre budgétaire incertain 
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L’exercice 2025 se clôture sur un résultat proche de l’équilibre. Cet atterrissage 

maîtrisé reste néanmoins le reflet d’un équilibre fragile, obtenu dans un 

contexte de fortes tensions et d’ajustements contraints. 

Le ralliement à la convention collective Elisfa en milieu d’année a 

mécaniquement entraîné une hausse de la masse salariale, liée à 

l’application des minima de rémunération et des conditions prévues par la 

convention. Cet impact a été en partie compensé par le départ imprévu du 

coordinateur en fin d’année, ainsi que par l’obtention d’une rallonge de 

subvention exceptionnelle de notre principal financeur, la DDETS.  

Au-delà de ces ajustements conjoncturels, la question du modèle économique 

demeure centrale. L’association rencontre des difficultés à développer des 

ressources issues de la sphère privée et reste fortement dépendante des 

subventions publiques. Dans un climat politique incertain, cette dépendance 

accentue la vulnérabilité financière de la structure et limite sa capacité de 

projection à moyen terme. 

Dans ce contexte, un travail de rationalisation et de recherche d’économies a 

été engagé dans le cadre de l’élaboration du budget prévisionnel 2026. 

L’objectif est clair : sécuriser l’existant, prioriser les actions essentielles et 

construire un modèle plus soutenable, sans renoncer aux ambitions sociales 

portées par Bagage’Rue. 

1.2. Renforcer l’accueil et la sécurisation des adhérent-es 

1.2.1. Gestion des incidents et adaptation des espaces 

 

L’année 2025 a été marquée par une gestion des incidents plus complexe 

qu’auparavant, révélant l’intensification des tensions liées aux situations de 

grande précarité, mais aussi les limites de notre cadre d’accueil.  

Les dimanches ont notamment concentré de fortes tensions, en raison d’une 

fréquentation très élevée liée au manque d’autres lieux ouverts. Les conflits 

portaient principalement sur l’accès aux ressources (boissons, sucre, prises 

électriques). Nous avons temporairement mis en place une jauge de présence 

le dimanche et renforcé l’équipe bénévole avec un poste dédié à la gestion 

de l’entrée, afin de mieux réguler les flux et prévenir les débordements. 

Par ailleurs, plusieurs situations de violences sexistes et sexuelles ont 

notamment nécessité des rappels fermes du règlement intérieur et du cadre 

légal. Ces comportements ont systématiquement été condamnés et 
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sanctionnés. L’été a d’ailleurs été particulièrement tendu, avec des 

contestations de certains bagageurs à la suite de ces rappels et face au cadre 

posé. Dans ce contexte, l’espace café a été fermé de mi-août à mi-novembre 

afin de réaffirmer un cadre clair et sécurisant. 

À la réouverture, celui-ci a été repensé en profondeur. Le passage à un 

fonctionnement de type “bar”, sans libre-service ni prises en accès direct, a 

permis de clarifier les règles et de sécuriser les usages. Les bénévoles servent 

désormais les boissons, ce qui facilite leur posture, apaise l’ambiance et 

favorise les échanges. Cette organisation limite également les vols et permet 

une meilleure maîtrise des stocks dans un cadre de budget limité. Pour la 

recharge des téléphones, un système similaire à celui des bagages a été 

installé : les appareils sont chargés derrière le comptoir, sur une multiprise, en 

échange d’une carte numérotée remise à la personne concernée. La 

présence bénévole sur le poste animation du café a également été renforcée 

pour apaiser les tensions, encourager la communication et faciliter la 

remontée des besoins et des difficultés. Cet enjeu de présence et de 

médiation constituera également un axe central de la mission de la nouvelle 

coordinatrice. 

 

Nous avons par ailleurs décidé de demander à toute personne voulant utiliser 

l’espace café d’adhérer à l’association, même si c’est qu’une utilisation 

ponctuelle. Les personnes deviennent ainsi “caférent·es” et disposent d’une 

carte dédiée à présenter aux bénévoles. Cette mesure facilite l’identification 

en cas d’incident, permet d’appliquer plus efficacement les exclusions si 

nécessaire et nous aide à mieux objectiver le nombre réel de personnes 

accueillies. Depuis novembre, nous comptabilisons également le nombre de 

passages afin d’affiner notre connaissance de la fréquentation de cet espace. 
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L’année 2025 a également mis en lumière nos limites face à des situations liées 

à des fragilités psychologiques importantes. Ni les salarié·es ni les bénévoles ne 

sont formé·es pour gérer des troubles psychiques complexes, et plusieurs 

épisodes ont généré des situations de violence particulièrement intenses pour 

les équipes bénévoles. Un temps d’échange avec notre psychologue du 

travail a ainsi été organisé afin d’offrir un espace de parole sécurisé aux 

bénévoles concernés. En parallèle, nous avons renforcé les échanges avec 

l’équipe mobile Psy d’Interface, déjà présente sur plusieurs créneaux de 

permanences au fil de l’année. À partir de 2026, leur intervention sera plus 

régulière et avec un deuxième objectif : outiller davantage les bénévoles dans 

la gestion de situations psychiques complexes. Cette collaboration constitue 

une étape importante pour sécuriser le cadre d’intervention et soutenir le 

collectif face à des réalités qui dépassent parfois nos compétences initiales. 

Enfin, nous avons organisé une première session de formation à la gestion de 

conflit, organisée sous forme de théâtre forum, pour outiller les bénévoles face 

aux situations de tension. Ce temps collectif a permis de travailler à partir de 

situations réelles, de partager les pratiques et de renforcer la capacité du 

collectif à réagir de manière adaptée et coordonnée. 

Ce chapitre traduit une évolution importante : sécuriser davantage ne signifie 

pas restreindre l’accueil, mais lui donner un cadre plus solide et plus protecteur 

pour toutes et tous. 

 

1.2.2. Sécurisation transitoire des affaires  

 

Bagage’Rue est aujourd’hui la seule bagagerie sociale à l’échelle de la 

Métropole de Lyon. Cette singularité met en évidence l’ampleur du besoin : le 

service est saturé et les personnes doivent attendre en moyenne 37 jours avant 

de pouvoir déposer leurs affaires, avec des délais ayant atteint un mois et 

demi, voire près de deux mois en cours d’année. Durant cette période, elles 

s’exposent au vol, à la perte ou à la détérioration de biens qui représentent 

souvent l’ensemble de leurs effets personnels. 

Cette attente prolongée a des conséquences directes sur le maintien du lien 

avec l’association. Le taux d’abandon sur la liste d’attente atteint 71 %, en 

grande partie en raison de ces délais. L’enjeu est donc double : éviter la perte 

ou la dégradation des affaires, mais aussi limiter le décrochage de personnes 

déjà fragilisées. 
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Dans ce contexte, un travail est engagé avec l’association La Cloche afin de 

mobiliser des commerçant·es solidaires acceptant de garder temporairement 

les effets personnels des personnes inscrites sur liste d’attente. L’objectif est de 

proposer une solution de sécurisation transitoire en attendant qu’une place se 

libère à la bagagerie. Nous avons ainsi travaillé avec l’équipe de La Cloche 

pour proposer un cadre sécurisant et rendre ce dispositif viable et rassurant 

pour les commerçant·es partenaires. Il s’agit en premier lieu d’une lettre 

d’orientation rédigée par l’association et remise aux bagageur·euses afin 

d’attester de leur inscription sur la liste d’attente, puis présentée au·à la 

commerçant·e. Une convention tripartite de stockage encadre également la 

démarche et précise les responsabilités de chacun·e. Elle prévoit notamment 

qu’en cas d’abandon des bagages chez les commerçant·es, Bagage’Rue 

vient les récupérer et procéder au déstockage afin de décharger totalement 

le commerçant de cette responsabilité. Ce travail de formalisation vise à 

sécuriser juridiquement et opérationnellement l’ensemble des parties 

prenantes. 

Les éléments chiffrés détaillés ainsi que les autres mesures mises en place pour 

faire face à cette liste d’attente tendue sont présentés dans le chapitre 4.5.1 

Focus sur la liste d’attente. 

 

1.3. Adaptation des outils et des processus 

1.3.1. L’arrivée du logiciel sur les permanences 

 

Engagé en 2024, le travail de création d’une base de données informatisée sur 

mesure a abouti en 2025 à une étape décisive : son déploiement effectif sur 

les permanences à partir de mi-novembre. Cela a fait suite à plusieurs mois de 

développement et d’ajustements en lien avec les bénévoles afin d’adapter 

l’interface à la réalité du terrain et simplifier au maximum son usage. 

La mise en place du logiciel constitue un changement important dans nos pra-

tiques. L’abandon des fiches papier au profit d’un outil centralisé permet dé-

sormais de sécuriser les informations, de limiter les risques d’erreurs liés aux 

doubles saisies et d’unifier les données au même endroit. Les effets sont con-

crets : un gain de temps significatif pendant les permanences, mais également 

en dehors, avec la suppression des tâches de ressaisie et une meilleure lisibilité 

globale du suivi des bagages. 

Ce changement a été bien accepté, tant par les bénévoles que par les baga-

geur·euses. Les temps de formation et d’accompagnement au changement, 

dont de nombreuses heures de présence sur les permanences aux côtés des 
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bénévoles, le tout assuré par notre développeur Pierre-Yves, ont permis une 

appropriation progressive et sereine de l’outil. Au-delà de l’aspect technique, 

ce déploiement marque une étape dans la professionnalisation de notre fonc-

tionnement. 

Pour 2026, l’objectif est d’aller plus loin dans le développement de la base de 

données/logiciel, notamment en automatisant la gestion du planning des per-

manences et l’envoi des rappels. À ce jour, ces tâches reposent sur un Google 

Sheet partagé et un envoi manuel de SMS, dispositif chronophage et fragile, 

en particulier en cas d’absence des salarié·es, où la charge retombe sur le 

Conseil d’Administration. L’automatisation de ces fonctions constitue donc un 

enjeu d’efficacité, mais aussi de sécurisation organisationnelle. 

 

1.3.2. Des changements dans le fonctionnement logistique 

 

L’année 2025 a également été marquée par plusieurs ajustements logistiques 

visant à mieux gérer la saturation du service et à garantir une plus grande 

équité d’accès. Ces évolutions, parfois modestes en apparence, répondent à 

des contraintes très concrètes liées au nombre de places disponibles et à la 

durée d’attente.  

La durée sans nouvelle d’un·e bagageur·euse avant perte de ses places et/ou 

de son casier a ainsi été réduite d’un an à six mois, afin d’éviter une immobili-

sation prolongée de places dans un contexte 

de forte demande. Cela correspond désormais 

à la moyenne pratiquée par les autres baga-

geries de France. D’autre part, la limitation du 

nombre de bagages par enfant accompagné 

est passée de deux à un, et une vigilance ac-

crue a été portée à la taille des bagages ac-

ceptés, afin de préserver la capacité globale 

de stockage.  

Par ailleurs, une priorisation des femmes et des minorités de genre sur la liste 

d’attente a été mise en place, en cohérence avec les constats issus de l’en-

quête de terrain (voir chapitre 2.1 Mieux comprendre et accueillir les femmes 

et minorités de genre). 

Dans le même esprit de clarification du cadre, l’adhésion à l’association est 

devenue obligatoire pour toute personne fréquentant l’espace café, même 

en l’absence de bagage stocké (cf chapitre 1.2.1). Cette mesure permet de 

mieux objectiver le nombre réel de personnes accueillies, de faciliter l’identifi-

cation en cas d’incident et d’assurer une application plus cohérente du règle-

ment intérieur.  
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Ces ajustements traduisent une volonté de rendre le fonctionnement plus li-

sible, plus juste et plus soutenable dans un contexte de tension structurelle sur 

les places disponibles. 

2. Les grands chantiers lancés 

2.1. Mieux comprendre et accueillir les femmes et minorités de 

genre  

Dans un lieu très majoritairement masculin, la question du sentiment de sécurité 

et de légitimité à occuper l’espace est centrale. Comme annoncé fin 2024, 

une enquête de terrain a été amorcée en 2025 afin de mieux comprendre ces 

freins et identifier des réponses adaptées. 

Les premiers retours ont fait émerger des situations 

d’insécurité et d’inconfort vécues lors des 

permanences. Sans attendre la finalisation 

complète de l’enquête, plusieurs ajustements ont 

été décidés. Un nouveau sanitaire avec vestiaire 

fermé a été créé, destiné en priorité aux femmes et 

aux minorités de genre, afin de garantir davantage 

de privacité pour se changer — là où les vestiaires 

collectifs ne sont fermés que par un rideau — et de 

faciliter l’accès à des sanitaires plus facilement 

maintenus en état de propreté. Un passage 

prioritaire sur la liste d’attente a également été instauré (un tiers des places 

libres leur est systématiquement réservé), réduisant de 10 jours la durée 

d’attente moyenne par rapport aux hommes. Par ailleurs, une vigilance 

renforcée a été portée aux remarques et comportements à caractère sexiste 

ou sexuel : le cadre a été appliqué avec plus de fermeté, avec rappels 

immédiats, avertissements et exclusions si nécessaire. 

En 2025, les femmes représentent 19 % des bagageur·ses, soit 87 personnes (+31 

par rapport à 2024). Leur part dans les passages en permanence reste 

minoritaire, mais progresse. Si la proportion n’augmente que d’un point sur 

l’année, le nombre de passages féminins passe tout de même de 288 en 2024 

à 408 en 2025. Cette hausse doit être mise en perspective avec l’augmentation 

globale des passages, plus rapide que celle de la part des femmes, qui 

demeure toutefois significative. Ces évolutions suggèrent que les adaptations 

engagées commencent à produire des effets, même si le déséquilibre reste 

marqué. 
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Les mouvements RH intervenus en cours d’année ont cependant freiné la 

conduite et la conclusion complète de l’enquête. La mobilisation des 

personnes concernées, qu’elles fréquentent la bagagerie ou d’autres lieux, 

s’est révélée plus complexe que prévu. Ce travail devra donc être approfondi 

et finalisé début 2026, avec l’arrivée de la nouvelle coordinatrice. L’objectif 

sera de reprendre contact avec les parties prenantes et de préparer de 

manière concertée l’ouverture d’un nouveau créneau de permanence en 

non-mixité, dont la pertinence a été confirmée par les premiers éléments 

recueillis. 

L’enjeu dépasse la seule progression des chiffres : il s’agit de garantir un espace 

réellement accessible, sécurisant et légitime pour toutes et tous. 
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2.2. Accès à l’hygiène et à l’alimentation 

Les échanges quotidiens avec les bagageur·euses ont fait émerger au fil du 

temps des besoins spécifiques en matière d’hygiène et d’alimentation. Les 

personnes accueillies, majoritairement en situation de grande précarité et 

souvent sans domicile, sont confrontées à des difficultés récurrentes d’accès à 

des produits d’hygiène de base et à une alimentation suffisante et équilibrée. 

Le manque de ressources financières et l’isolement social aggravent ces 

enjeux, avec des conséquences directes sur la santé physique et mentale. Ce 

projet renouvelle l’engagement de Bagage’Rue : au-delà du stockage de 

bagages, il s’agit de soutenir concrètement la dignité et la santé des personnes 

accueillies. 

Afin d’identifier les besoins prioritaires, nous avons organisé des sondages 

participatifs dans la bagagerie et à l’espace café, sous forme votes avec 

gommettes. Cette démarche a permis d’établir une liste des principaux 

produits d’hygiène et d’alimentation que nous devions trouver. 

 
Lancement du sondage et premières réponses 

Grâce au soutien de la Fondation SNCF (dispositif « Coups de cœur citoyens ») 

et d’un dispositif local de la mairie de Lyon 7, nous avons pu dédier du temps 

à ces recherches, financer l’achat de produits et certains aménagements. 

Sur le volet hygiène, plusieurs partenariats ont été obtenus : don de protections 

menstruelles par Règles Élémentaires, dons de savons par Unisoap, lingettes 

fournies par L’Entreprise des Possibles, et don conséquent de produits 

d’hygiène féminine par Dons Solidaires. Les produits complémentaires (brosses 

à dents, dentifrice, rasoirs adaptés, mousse à raser, coton-tiges, mouchoirs, 

etc.) ont été achetés grâce aux financements obtenus. En parallèle, les 

sanitaires existants ont été rénovés afin d’améliorer les conditions d’accueil : 

espaces plus propres et plus faciles à entretenir, installation d’un véritable évier, 
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d’un miroir et de petites étagères permettant la mise à disposition visible et 

accessible les produits les plus demandés. 

Sur le volet alimentaire, la mise en œuvre s’est révélée plus complexe. Malgré 

des démarches engagées, peu de partenariats pérennes ont pu être conclus, 

à l’exception des boulangeries qui ont facilement accepté. Nous avons aussi 

développé des liens avec l’hôtel Meininger et Kiji Donuts, à Lyon 7, qui nous ont 

fait don à plusieurs reprises d’invendus et de dîners, très appréciés par les 

bagageur-euses. Nous sommes néanmoins loin du minimum requis pour servir 

des petits-déjeuners équilibrés et rassasiants. Ce point constitue ainsi un axe de 

travail pour l’année à venir. 

3. La convivialité – les évènements de l’année 

Au-delà du service rendu au quotidien, l’année a été rythmée par plusieurs 

temps conviviaux, essentiels pour renforcer le lien entre bagageur·euses et 

bagagistes. 

Un barbecue a ainsi été organisé à l’occasion de l’Aïd, à la demande 

spontanée de bagageur·euses. Cet événement a pu voir le jour grâce au don 

d’une passante sensible à notre action. Ce moment, simple mais fort, a illustré 

la capacité de l’association à s’adapter aux envies exprimées et à soutenir des 

initiatives venant directement des personnes accueillies. 

En juin, l’association a célébré ses 7 ans. Bien que l’événement ait dû être 

reporté en raison de la météo, il a conservé son caractère festif et convivial. 

Organisé dans le cadre agréable et privilégié de la cour, cet anniversaire reste 

un temps attendu, favorisant les échanges informels et le sentiment 

d’appartenance.  
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La fête de fin d’année a constitué un temps fort plus ambitieux. Pensée sous la 

forme d’un festival de soutien à la MJC Jean-Macé, elle a mobilisé fortement 

bénévoles et membres de l’équipe. Un buffet à prix libre et une buvette ont 

été préparés, deux artistes sont intervenus au cours de la soirée et un conteur 

a clôturé la journée.  

 

  

Ce format a permis de toucher un public plus large que d’habitude et 

d’accueillir des personnes peu présentes lors de nos événements classiques. En 

revanche, la participation des bagageur·euses et des bagagistes est restée 

très faible, ce qui interroge le format, le lieu ou les modalités d’invitation. Ce 

point devra être retravaillé si l’objectif est de maintenir un événement 

réellement fédérateur pour l’ensemble de la communauté. 

Enfin, un travail spécifique a été mené sur l’intégration du conseil 

d’administration, dans la continuité des engagements pris l’année 

précédente. Un temps convivial a été organisé peu après l’élection en 

assemblée générale, autour d’un apéro et d’une partie de mölkky sur les quais, 

afin de faciliter les liens entre ancien·nes et nouveaux·elles administrateur·rices. 

Un séminaire de travail revisité s’est tenu en novembre, centré sur l’avenir de 

Bagage’Rue et la définition de nos priorités stratégiques. Ces temps ont 

contribué à renforcer la cohésion interne et à clarifier le cap collectif. 
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L’assemblée générale 

  
L’apéro-mölkky avec le nouveau Conseil d’Administration 

4. L’année 2025 en chiffres 

4.1. Adhérent·es 

En 2025, Bagage’Rue compte 596 adhérent·es, soit 196 de plus qu’en 2024. 

Cette hausse concerne d’avantage les bagageur·ses (+136) que les 

bagagistes (+60). La forte demande de bénévolat se poursuit, nous avons ainsi 

organisé 21 créneaux de formations, permettant de former les 60 nouvelles 

personnes. 

Le nombre de personnes impliquées à la fois comme bagageur·ses et 

bagagistes reste stable cette année : 41 personnes en 2025, contre 45 en 2024 

et seulement 10 en 2021. Cette évolution témoigne de nos efforts pour faire 

vivre la démarche participative au sein de l’association. 

 



   

 

- 16 - 
 

4.2. Temps de bénévolat et engagement collectif 

En 2025, l’équipe bénévole a, à nouveau, réalisé un engagement 

exceptionnel, permettant d’assurer 459 permanences (soit 94 permanences 

de plus qu’en 2024), avec seulement 10 annulations sur l’année. Grâce à cet 

engagement, les nouveaux créneaux du mercredi soir et du dimanche matin 

ont pu être ouverts quasi-systématiquement.  

Les bénévoles ont ainsi effectué 4 774 heures de bénévolat en 2025, soit 

l’équivalent de 3 personnes travaillant à temps plein (ETP). Cela représente 141 

heures de plus qu’en 2024, principalement grâce à la mobilisation autour des 

permanences (4 116 heures, contre 2 824 heures en 2024) et à la participation 

aux groupes de travail, commissions et événements (658 heures). 

4.3. Passages et fréquentation 

Nous avons enregistré 6 768 passages en 2025, soit 992 de plus qu’en 2024. 

Cela représente une moyenne hebdomadaire de 133 passages (110 en 2024). 

 

Précision : il s’agit uniquement des passages des personnes qui demandent 

l’accès à leurs affaires, nous ne comptabilisons pas les passages à l’espace 

café. Ces derniers seront comptabilisés à partir de janvier 2026. 

4.4. Casiers et bagages stockés 

➢ Au 31 décembre, 111 casiers attribués et 519 bagages stockés (459 en 

2024) 

➢ 146 nouveaux·elles bagageur·ses ont adhéré 

➢ Au cours de l’année, 239 nouveaux bagages stockés et 173 bagages 

retirés ou déstockés, soit une rotation de 45% (contre 39% en 2024) 
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4.4.1. Focus sur la liste d’attente 

Concernant les casiers, la durée d’attente a presque triplé depuis 2024 : elle 

atteint désormais 236 jours en moyenne avant l’attribution d’un casier. Plus de 

130 personnes étaient inscrites sur la liste d’attente au cours de l’année, mais 

seules 17 ont effectivement obtenu un casier. Le taux de rotation reste très 

faible (17 %) : les personnes conservent leur casier en moyenne cinq ans. À titre 

d’illustration, sur les 22 casiers retirés, la moitié l’a été dans le cadre d’un 

déstockage, faute de nouvelles des personnes concernées. 

Concernant les bagages, la durée d’attente est passée de 25 jours en 2024 à 

37 jours en 2025, soit près d’un mois et demi avant de pouvoir déposer ses 

affaires. Sur les 470 personnes appelées pour une attribution, seules 135 se sont 

effectivement présentées. Le taux d’abandon atteint ainsi 71 %, contre 55 % en 

2024. Cette évolution illustre l’impact direct de l’allongement des délais sur la 

sécurisation des affaires : plus l’attente est longue, plus le risque est élevé de 

perdre le contact (changement de numéro, départ de la ville, perte ou vol des 

affaires, renoncement). 

Afin de limiter ces effets, plusieurs ajustements ont été mis en place : possibilité 

de stocker des documents en amont pour maintenir le lien et sécuriser les 

papiers importants ; réduction du délai de réservation (de sept jours à quatre) 

pour fluidifier la liste d’attente ; optimisation des espaces de stockage toutes 

les deux semaines afin d’augmenter les rotations ; réduction de la durée de 

conservation des affaires sans nouvelles, passée d’un an à six mois en 

novembre. 

Néanmoins, cette situation reflète l’augmentation du nombre de personnes en 

grande précarité, alors que les solutions disponibles se font de plus en plus rares 

et compliquées. Cela confirme une fois de plus qu’une seule bagagerie sur 

toute la métropole lyonnaise est loin d’être suffisant. Malheureusement, faute 

de moyens et de financements il nous est impossible de faire plus… 
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CONCLUSION 

L’année 2025 aura été une année de consolidation et de lucidité pour 

Bagage’Rue. Entre ajustements internes, tensions budgétaires et évolution de 

nos outils, nous avons continué à structurer l’association pour la rendre plus 

robuste et plus cohérente face à un contexte social toujours plus exigeant. Le 

renforcement de l’accueil et de la sécurisation des adhérent·es a constitué un 

axe fort, traduisant notre volonté de rester au plus près des réalités du terrain. 

Nous constatons également des avancées encourageantes, notamment dans 

l’engagement bénévole et dans les efforts menés pour mieux représenter les 

femmes au sein de la bagagerie. Ces dynamiques montrent que des évolutions 

sont possibles lorsque l’action est pensée collectivement et inscrite dans la 

durée. 

Pour autant, 2025 n’a pas permis d’aboutir l’ensemble des chantiers engagés. 

Plusieurs initiatives ont été amorcées sans pouvoir être pleinement déployées, 

faute de temps, de moyens ou de maturité organisationnelle. L’année 2026 

devra donc être celle de la mise en œuvre concrète et de 

l’approfondissement de ces travaux, avec une attention particulière portée à 

notre équilibre financier et à la soutenabilité de notre modèle. 

Nous remercions chaleureusement l’ensemble des bénévoles, salarié·es, 

partenaires et adhérent·es qui font vivre Bagage’Rue au quotidien. Dans un 

environnement de plus en plus contraint, c’est cet engagement collectif qui 

demeure notre principale force. Nous abordons 2026 avec détermination, 

conscients des défis à relever, mais convaincu·es de la pertinence et de la 

nécessité de notre action. 


